
RDC : le spectre d'une nouvelle guerre régionale

@rib News, 10/11/2008 â€“ Source BelgaLes ingrÃ©dients pour une internationalisation de la crise dans l'est de la
RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo (RDC) se mettent peu Ã  peu en place, faisant redouter le scÃ©nario cauchemar d'une
nouvelle guerre rÃ©gionale dans un pays qui a perdu plus de quatre millions de personnes lors de la prÃ©cÃ©dente, qui a
durÃ© de 1998 Ã  2003.RÃ©unis dimanche Ã  Johannesburg, les pays de la CommunautÃ© de dÃ©veloppement d'Afrique
australe (SADC), dont l'Angola - fidÃ¨le alliÃ© de la RDC -, se sont dits prÃªts Ã  envoyer "si nÃ©cessaire (...) des troupes de
maintien de la paix" dans l'est de la RDC, oÃ¹ la rÃ©bellion du gÃ©nÃ©ral tutsi Laurent Nkunda menace de s'emparer de
Goma, ville d'un demi-million d'habitants. La SADC va dÃ©pÃªcher sur place prochainement une Ã©quipe d'experts
rÃ©gionaux pour "Ã©valuer la situation", mais n'a pas prÃ©cisÃ© si ses militaires interviendraient sous mandat de l'ONU.
De son cÃ´tÃ©, le gouvernement congolais n'a pas exclu l'engagement ultÃ©rieur de troupes angolaises aux cÃ´tÃ©s de
l'armÃ©e rÃ©guliÃ¨re, alors que les spÃ©culations vont bon train sur la prÃ©sence actuelle de soldats angolais sur la ligne de
front en pÃ©riphÃ©rie nord de Goma, aux portes du Rwanda. Ce faisant, aprÃ¨s le soutien rwandais aux rebelles de
Nkunda, "un nouveau pas est franchi vers la rÃ©gionalisation de la crise", s'alarme Pierre-Antoine Braud, directeur du
groupe d'experts Bridging International.La rÃ©bellion "reÃ§oit un approvisionnement militaire et un soutien mÃ©dical du
Rwanda", affirment des experts d'International Crisis Group (ICG), dans une rÃ©cente tribune publiÃ©e par le Wall Street
Journal. Elle "recrute activement au sein des camps de rÃ©fugiÃ©s tutsi et parmi les contingents de soldats dÃ©mobilisÃ©s de
l'armÃ©e rwandaise", mÃªme si l'implication directe de troupes rwandaises aux cÃ´tÃ©s des rebelles - comme l'affirme
Kinshasa - n'a pas Ã©tÃ© (encore) prouvÃ©e.La guerre de 1998-2003 qui a coÃ»tÃ© la vie, directement ou indirectement, Ã 
quatre millions de personnes et impliquÃ© une demi-douzaine d'armÃ©es africaines, "est prÃªte de nouveau Ã  s'embraser
dans l'est du Congo", a prÃ©venu l'ICG. "Pour la troisiÃ¨me fois en douze ans, un groupe rebelle dirigÃ© par des Tutsi est
passÃ© Ã  l'offensive et menace Goma avec le soutien du voisin rwandais. Et encore une fois, Kinshasa a appelÃ© son alliÃ©
angolais Ã  l'aider Ã  rÃ©sister Ã  ce qui est perÃ§u comme une agression rwandaise".De 1998 Ã  2003, l'ex-ZaÃ¯re avait Ã©tÃ©
dÃ©vastÃ© par une guerre rÃ©gionaleÂ : Rwanda, Ouganda et Burundi avaient alors affrontÃ© sur le sol congolais, directement
ou par mouvements rebelles interposÃ©s, une coalition pro-Kinshasa soutenue par l'Angola, le Zimbabwe, la Namibie et le
Tchad. La signature de l'accord de paix de Pretoria en dÃ©cembre 2002 et la mobilisation de la communautÃ©
internationale, avec le dÃ©ploiement de la plus importante mission de l'ONU dans le monde, la MONUC, ont permis de
mettre un terme Ã  cette "guerre mondiale africaine", sans pour autant rÃ©gler la crise congolaise, malgrÃ© la tenue
d'Ã©lections libres en 2006."On ne peut pas imaginer que la communautÃ© internationale va laisser s'internationaliser le
conflit alors qu'elle a englouti des milliards de dollars en RDC", estime M. Braud. "Le problÃ¨me est de savoir si les
experts militaires de la SADC qui vont se rendre dans la zone de conflit, et peut-Ãªtre les futures troupes, interviendront
sous mandat de l'ONU", relÃ¨ve une source diplomatique occidentale Ã  Kinshasa. "Si ces forces sont engagÃ©es de
maniÃ¨re totalement indÃ©pendante de la Monuc (Mission des Nations Unies en RDC), alors c'est beaucoup plus
dangereux, et on peut s'attendre Ã  une rÃ©action vigoureuse du Rwanda", souligne cette source.L'inconnu cependant est
l'Ã©tat actuel des relations entre Kigali et Luanda. "Ces relations ont considÃ©rablement Ã©voluÃ© depuis cinq ans, sous le
parrainage des Etats-Unis, leur alliÃ© commun", estime la mÃªme source, Ã©voquant un possible "pacte de non-agression"
en vigueur jusqu'alors. A ce jour, Kigali n'a pas encore publiquement rÃ©agi ni aux dÃ©cisions du sommet de la SADC, ni
aux rumeurs sur l'hypothÃ©tique prÃ©sence de soldats angolais le long de sa frontiÃ¨re.
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